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Récemment en France, le système politique, avec Marine Le Pen en premier lieu, a exprimé sa foi 
aux «valeurs de la République française».

Avec eux s' est accordée précipitamment la postmoderne intelligentsia française (et autre), qui 
légalise au nom de ces «valeurs» tous les génocides de la classe dirigeante française à l'étranger 
ainsi que toute la violence étatique et la fascistisation à l' intérieur de la France.

Cette intelligentsia si bavarde, qui dévalorise moralement toute forme de contre-violence populaire 
(que ce soit des actes de vengeance ou des actions des organisations révolutionnaires qui 
fonctionnent au niveau idéologique et créent de la conscience), en même temps elle considère 
impensable de défendre les victimes de la classe dirigeante française, tant à l'extérieur qu' à l' 
intérieur de la France.

Ainsi elle n'a pas trouvé un mot à dire sur le combattant de la résistance palestinienne, Georges 
Ibrahim Abdallah, qui reste captif du pouvoir français pendant 31 ans. Elle suit avec une apathie et 
un silence complice la torture permanente du camarade Abdallah, dans cette farce hypocrite jouée 
entre les pouvoirs judiciaire et politique de la France, en alternant le rôle du «bon» et du «mauvais»,
toujours avec le même résultat: Abdallah restant otage, à la gloire de ces fameuses «valeurs de la 
république française» et de la culture française.

Cette intelligentsia, qui est si prête à offrir un certificat de légitimité au pouvoir, elle ne doit pas 
oublier les paroles de Robespierre, que les critères des pouvoirs sont distincts des critères des 
peuples.

Et, selon les critères des peuples, Georges Ibrahim Abdallah, incarcéré 31 ans dans les prisons 
françaises, milittant impénitent de la cause palestinienne, a tout le droit du monde à sa part. Sa lutte 
fait partie de cette grande lutte des opprimés partout dans le monde, et bénéficie du soutien et de 
notre solidarité.

De la prison de Domokos et de l' aile spéciale de type C, je joins ma voix de solidarité et je salue le 
poing levé, Georges Ibrahim Abdallah. Bonne force et bonne liberté, camarade!
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